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34 PRÉCIS HISTORIQUE.

et en Normandie, avaient envoyé des bâtiments dans

les Indes orientales et surtout à Java. Colbert excita

l'opinion publique en faveur de pareilles entreprises.

Il reforma (août 1664) sur de meilleures bases la

Compagnie des Indes orientales. Cette Compagnie

avait dirigé plusieurs expéditions, mais sans succès

sur Madagascar, à Surate, à Trinquemale, à Saint-

Thomé sur la côte de Coromandel, lorsque François

Martin, agent de la Compagnie et habile adminis-

trateur, rallia les derniers colons de Surate, de Cey-

lan et de Saint-Thomé, au nombre de 1 50, qu'il con-

duisit à Pondichéry (14 janvier 1674), dont il acheta,

la même année, le territoire du roi de Bedjapour.

Martin s'y établit définitivement (1680), la fortifia et en

devint gouverneur après la paix de Ryswick (1697)

qui la rendit aux Français, car les Hollandais s'en

étaient emparés le 5 septembre 1693. Pondichéry de-

vint, dès 1699, le chef-lieu des possessions françaises

dans l'Inde qui, avec Chandernagor, s'accrurent suc-

cessivement de Mahé, de Karikal, de Yanaon, de

Mazulipatam. La nouvelle colonie devint très florifs-

sante, sous le Régent, grâce aux talents et "u cou-

rage des gouverneurs généraux, Dumas, qui obtint

du Grand Mogol des concessions importantes, entre

autres l'autorisation de battre monnaie, Labourdon-

nais- et surtout Dupleix qui parvint, à force de suc-

cès, à se rendre l'arbitre de Tlnde. Mais le gouverne-

ment français ne soutint pas leurs efforts héroïques,

les abandonna, les disgracia, et pendant la guerre de

Sept-Ans (i 756-1 763), la France perdit presque tout

ce qu'elle possédait en Asie. Pondichéry prise, en

1761, par les Anglais, ne nous fut rendue que dé-

I. L'escadre de Labourdonnais s'empara de Madras le 21 sep-

tembre 1746, et le 4 juin 1756, le comte de Lally ToUendai prit

sur les Anglais le fort de Davicotay (Saint- David).


